
avec pour soutiens :
Action Antifasciste Paris/Banlieue (AFA) – Aquitaine Décroissance – Centre d’Études et d’Initiatives de Solidarité Internatio-
nale (CEDETIM) - Fédération des Associations de Solidarité avec les Travailleurs Immigrés (FASTI) - Femmes en Luth - Groupe 
d’intervention et de soutien des immigré-e-s (GISTI) – Les désobéissants – Liste des sans-voix – Nouveau Parti Anticapitaliste 

(NPA)– Réseau pour une gauche décoloniale - Revue Mouvements - Union Juive Française pour la Paix (UJFP) 

 Jean Asselmeyer (réalisateur, Directeur du Panorama du Cinéma Algérien Nîmes) - Clémentine Autain (directrice de Regards et 
élue à Sevran Ensemble/Front de gauche) - Nadia Ben Moussa (élue FDG à Villeneuve Saint Georges) - Mohamed Ben Yakhlef 
(élu Ensemble/FDG à Villeneuve Saint Georges) - Olivier Besancenot (porte-parole du NPA) – Alima Boumediene Thiery 
(militante associative et politique) – Henri Braun (avocat) - Insaf Chebaane (élue FDG à Villeneuve Saint Georges) - Omar 
Cheriguene (élu FDG à Villeneuve Saint Georges) –  Monique Crinon (Sociologue et philosophe) – Christian Darceaux (militant 
altermondialiste décolonial) - Sonia Dayan Herzbrun (Sociologue, professeure à l’Université Paris VII) – Christine Delphy (socio-
logue, féministe) – Judith Depaule (réalisatrice) – Virginie Despentes (écrivaine et réalisatrice) - Cédric Durand (économiste) 
– Éric Fassin (sociologue) – Nanou Ferrier (enseignante, militante) – Géraldine Franck (militante égalitariste)  – Laurent 
Gabaroum (syndicaliste) – François Gèze (Directeur de collection à La Découverte) – Imen Guedda (élue FDG à Villeneuve Saint 
Georges) – Anouk Guiné (Groupe de Recherche Identités et Cultures, Université du Havre) – Éric Hazan (éditeur) – Imhotep 
(artiste, IAM) – Matthieu Kassovitz (acteur, réalisateur) – Stéphane Lavignotte (pasteur) – Raphaël Liogier (Professeur des 
universités, IEP d’Aix-en-Provence, Collège international de philosophie) – Frédéric Lordon (philosophe, directeur de recherche 
au CNRS) – Akli Mellouli (élu) – Morgane Merteuil (féministe) – Ilham Moustachir (conseillère municipale de Gonesse, vice-
présidente de la communauté d’agglomération du Val de France) – Bernard Noël (écrivain) - Océane Rose Marie (comédienne, 
auteure) – Olivier Neveux (professeur d’études théâtrales) – Alexandre Piettre (sociologue) – Julien Salingue (docteur en 
science politique) – Catherine Samary (économiste altermondialiste) – Michèle Sibony (professeure, militante UFJP) – Patrick 
Simon (démographe) – Geneviève Rail (Institut Simone-De Beauvoir, Concordia University, Canada) – Odile Schwertz-Favrat 
(militante associative) – Karima Souid (Constituante franco-tunisienne, directrice de projet) – Antoine Volodine (écrivain)

et à l’international :
Association Genre et Migration (Belgique) – Bruxelles Panthères (Belgique) – Azira’s way (Belgique) – Fight Racism Fight Imperia-
lism (Royaume-Uni) - Center for Constitutional Rights (USA) – Ontario Coalition Against Poverty (Canada) - Salvage (Royaume-Uni) 
– Planners Network (Canada) – Institute for Critical Social Analysis at Rosa Luxemburg Stiftung (Allemagne) - Jacobin (magazine) 
(USA) - Abolitionist Law Center (USA) - Community Justice Project (USA) - Democratic Socialism (membre de United Left coalition 
-Slovénie) – Muslim Identities and Cultures, University of California (Berkeley - USA) - Trayvon Martin Organizing Committee (USA) 
- Action Against Black Genocide (USA) - Red Thread (Guyana) – Planners Network International (Canada) - No One Is Illegal Toronto 
(Canada) – Toronto New Socialists (Canada) - Socialist project (Toronto (Canada) - Aoki Center for the Critical Study of Race and 
Nation (UC Davis School of Law - USA) - US Campaign for the Academic and Cultural Boycott of Israel (USA) - Faculty For Palestine 
(Canada), Caribbean Philosophical Association (International) - Network for Police Monitoring (Royaume-Uni) - ATTAC/CADTM 
(Maroc) - Social Text (review - USA) - Human Rights Network (USA) – HDK (Halkların Demokratik Kongresi/Congrès démocratique 
des peuples, Turquie)

Angela Davis (activiste américaine, professeure de philosophie) – Aminata Traoré (ancienne ministre de la Culture du Mali, écri-
vaine) – Tariq Ramadan (professeur d’études islamiques à Oxford) – Asma Lamrabet (directrice du centre d’études féminines en 
Islam, Maroc) – China Miéville (écrivain) – Kristin Ross (essayiste, professeur de littérature comparée à la NY University) – Marie 
Nassif-Debs (professeur à l’Université libanaise, présidente de l’association «Egalité-Wardah Boutros pour les Droits de la Femme») 
– Omar Radi (journaliste, Maroc) – Vince Warren (executive director, Center for Constitutional rights) – Gay J McDougall 
(Leitner Center for International Law and Justice)  –  Ramon Grosfoguel (professeur à l’Université de Berkeley) – Monica Adams 
(Freedom Inc.) – Nouria Ouali (professeur, ULB - Belgique, etc.

d’autres signatures sont à venir...

Marche
Dignitéde la

et contre le racisme

samedi 31 octobre 2015
tous et toutes à Paris

avec le soutien
Angela Davisd’

départ de Barbès
à 14h



En octobre 2005, les jeunes vies de deux clichois 
étaient fauchées en Seine-Saint-Denis – une tragé-
die mettant en cause des fonctionnaires de police. 
Depuis, la stratégie de l’État français, loin de cher-
cher à châtier les coupables, consiste uniquement 
à fuir ses responsabilités. Comme il l’a fait dans des 
dizaines de crimes policiers depuis des décennies.

Ce même mois d’octobre 2005, en réponse à leur 
mort, un vent de colère secoua toutes les banlieues 
de France pendant des semaines. Les interprétations 
les plus courantes de ces émeutes incriminèrent à 
juste titre la déshérence des quartiers, les condi-
tions sociales lamentables, le chômage, la vie dure 
: une véritable guerre sociale faite aux pauvres. 
Mais elles ne dirent pas assez combien au cœur de 
cette révolte figurait, forte, l’exigence de respect 
: la dénonciation du mépris avec lequel avait été 
traitée la mort de ces deux adolescents et à travers 
leur cas, la dénonciation du mépris souverain dans 
lequel sont tenus les habitants des quartiers, leur 
attachement à la dignité collective.

Vingt ans plus tôt en 1983, ce sont déjà d’autres 
violences policières qui poussèrent des jeunes issus 
de l’immigration postcoloniale à mener, à travers 
la France, la Marche de 1984, la fameuse Marche 
pour l’égalité. Égalité sociale, bien sûr, mais aussi 
égalité de considération. Les jeunes disaient « Nous 
ne sommes pas du gibier à flics, nous sommes des 
êtres humains ! » L’État se devait de la briser. Il mit 
alors tout en oeuvre pour saboter cette auto-organi-
sation en médiatisant à outrance certaines officines 
pseudo-antiracistes. Celles-ci s’employèrent, de tous 
leurs moyens financiers, à étouffer la Marche pour 
l’égalité sous les milliers de décibels des concerts 
gratuits et de leur antiracisme de pacotille.

Aujourd’hui, comme il y a 30 ans, comme il y a 
10 ans, loin d’avoir renoncé à ses agissements 

passés, l’État français ne sait que renforcer tous ses 
dispositifs de surveillance et de répression. En plus 
des conditions sociales toujours plus déplorables, 
le harcèlement des populations des quartiers, leur 
humiliation, constituent le quotidien pour les Noirs, 
les Arabes, les Rroms, et les Blancs des quartiers. 
Dans ce paysage dévasté, le crime policier n’est 
jamais fortuit. Il est l’aboutissement de toute la 
logique d’un État qui n’a pour nous que désintérêt 
et mépris.

Le crime policier est l’expression achevée du racisme 
d’État. C’est celui-ci qui conditionne des fonction-
naires puissamment armés à passer à l’acte, c’est lui 
qui les dispense de réfléchir au moment tragique, 
qui leur donne le temps de se saisir de leur arme, 
d’ajuster et de tirer à mort ou d’écraser la poitrine 
et la gorge de leur proie sous la clef d’étranglement. 
Le message implicite que délivre le crime policier 
est simple : « Non seulement vous n’êtes pas des 
êtres humains comme les autres mais, avec vous, 
nous pouvons aller jusqu’à la mise à mort et les 
meurtriers sont assurés de l’impunité ». À ce jour, 
rarissimes sont les procès ayant abouti en faveur des 
victimes. Le crime policier n’est jamais un homicide 
involontaire, il n’est jamais gratuit, il est là pour 
répandre la consternation, la désolation dans les 
cœurs et les esprits des familles endeuillées, pour 
nous faire renoncer à être traités comme des êtres 
humains. Il n’épargnera personne, il est là pour nous 
terroriser. 

C’est pourquoi comme il y a 30 ans, comme il y a 
10 ans, contre l’humiliation quotidienne, contre 
le mépris, contre l’islamophobie, la négrophobie, 
la rromophobie, galopantes, contre les crimes 
policiers, s’impose une nouvelle marche : la Marche 
de la dignité. Notre réaction puissante, organisée, 
confiante est la seule façon d’enrayer notre écrase-
ment collectif annoncé.

C’est à cette grande Marche de la Dignité que 
nous vous convions le 31 octobre prochain.

Amal Bentounsi, le 8 mai 2015, à Saint-Denis, 
au nom du MAFED, collectif de la Marche des 
Femmes pour la Dignité :
Sihame Assbague – Rania Ayoub- Rachida Aziz – Paola 
Bacchetta – BAMS – Noria Belgherri– Anissa Benaissa – Leila 
Benderra – Hind Ben Fares – Feiza Ben Mohamed – Amal 
Bentounsi – Wiam Berhouma– Nargesse BibimouneI - 
Karima  Bouache – Houria Bouteldja – Nora Bourazzi – Sarah 
Carmona– CASEY – Samia Chala – Imen Chatteur- Ismahane 
Chouder – Gerty Dambury– Inès de Luna – Rokhaya Diallo 
– Éva Doumbia – Soraya El Kahlaoui – Fanny Essiye - Mireille 
Fanon Mendès-France – Nawel Gafsia – Tauana Olivia 
Gomes-Silva – Zeineb Guedionni - Nacira Guénif-Souilama – 
Hanane Karimi – Mebarka Kassam – Fethia Kerkar – Fatima 
KHhemilat– Agathe Larisse– Stella Magliani-Belkacem – Rania 
Majdoub– Ouafa Mameche– Bahiya Mansar – Fatou Meite 
– Safyia Meziani – Zakia Meziani – Karima Mondon - Samia 
Moucharik– Ketty Nestor – Laetitia Nonone – Bahija Ouezini 
– Ndella Paye - Farida Rémila – Zohra Rezgani– Malika Sabeg 
– Maboula Soumahoro – Hanifa Taguelmint – Nadia Tahhar - 
Vanessa Thompson– Haifa Tlili – Joby Valente - Françoise Vergès 
– Héla Yousfi– Louisa Yousfi - Smina  ZEKRINI

en collaboration avec
Houda Asal (sociologue) – Djamel Atallah (ancien 
marcheur) – Rabha Attaf (grand reporter) – Eunice Barber 
(Championne du monde heptathlon et saut en longueur) – 
Baro Syntax (artiste) – Hocine Ben (slameur) – Sabreen 
Bint Loula (réalisatrice, militante) – Daniel Blanchard 
(militant associatif) – Jean-François Boclé (artiste) – Saïd 
Bouamama (sociologue) – Nadir Bouhmouch (cinéaste 
et photographe) – Francis Carole (professeur d’Histoire, 
Martinique) – Raphael Confiant (écrivain) – Disiz (artiste) 
– Kamel Djellal (président du Collectif Citoyens) – Daniel 
Dobat (professeur, Martinique) – Samia Errazouki (co-
éditrice de Jadaliyya) – Esperanza Fernandez (artiste) 
– Joao Gabriell (militant, bloggueur) – Saddok Guitoun 
(président du Comité de soutien aux sans-papiers 92) – Hamé 
(artiste) - Malika Hamidi (sociologue, directrice du European 
Muslim Network) – Kaoutar Harchi (écrivaine, chercheuse) 
– Humanist Hiphopsaved (artiste) – IAM (groupe de rap) – 
Amadou Ka (président des Indivisibles) – Almamy Kanouté 
(militant associatif et politique) – Kiddam (artiste) – Jessica 

Koumé (dont l’époux, Amadou Koumé, a été tué par la police 
en mars 2015) – Aissata Kouyaté (artiste) – La Rumeur – 
Les Nubians (artistes) – Esse Lawson (comédienne) – Elli 
Medeiros (artiste) – Médine (artiste) – Marwan Moham-
med (sociologue) – Mokobé (artiste) – Tarek Mouadane 
(fondateur de l’association Bleu Blanc Rouge) – Nakk (artiste) 
– Princess Érika (artiste) – Zahia Rahmani (écrivain) - Ali 
Rahni (militant associatif) – Adel Riame (chargé de com-
munication pour l’ambassade de Palestine en France) – Joss 
Rovélas (militant associatif) – Saadane Sadgui (fondateur 
des JALB, Jeunes Arabes de Lyon et sa Banlieue) – Shuck One 
(plasticien) – Omar Slaouti (militant associatif) – Scred 
Connexion (groupe de rap) – Skalpel (artiste) – Youkoff 
(artiste) – Youssoupha (artiste) – Z.E.P (artiste)

Organisations de l’immigration 
et des quartiers populaires 
signataires :
Abyssinie – Acide (Agir contre les inégalités et les discrimina-
tions ethno-raciales) – Algériens des Deux Rives et leurs Amis 
(ADRA) – Association des marcheurs de 1983 -  Association des 
travailleurs maghrébins de France – Association marocaine des 
Droits humains, section Paris/IDF - Association pour la recon-
naissance des droits et libertés aux femmes musulmanes – BDS 
France Paris – Brigade Anti-Négrophobie – Cases Rebelles 
- Collectif Afro-Fem - Collectif Ali Ziri - Collectif Citoyens - 
Collectif contre Exhibit B – Collectif des baras – Collectif des 
Féministes pour l’Égalité – Collectif des filles et fils d’Africains 
déportés - Collectif des Musulmans de France - Collectif James 
Baldwin - Collectif Stop le contrôle au faciès – Comité 15 mars 
et libertés – Comité de soutien des sans-papiers 92 – Conver-
gence Citoyenne Ivryienne – Droit à la différence - Éducation en 
héritage – Espace Franco-Algérien – Espoir et Fraternité Tsigane 
de Franche-Comté – Falsafa – Fédération des Musulmans du 
Sud – Femmes en lutte 93 – Femmes plurielles – Femmes sans 
frontières – Ferguson in Paris – Fondation Frantz Fanon - Front 
Uni de l’Immigration et des Quartiers Populaires – Intégration 
21 – La Voix des Rroms - Les Indivisibles – Les Peaux Cibles 
–  Groupe LOCs (Lesbians of color) – Mamans Toutes Égales - 
Mémoires en marche - Mwasi collectif - Parti des Indigènes de 
la République - Respaix Conscience Musulmane – Réveil des 
consciences – Rez’O – Romano Godjako Truj – Secours Palesti-
nien – Urgence Notre Police Assassine - Zonzon 93


